


La prestigieuse foire d’art de Bruxelles s’apprête à fêter ses 
soixante ans. En attendant son ouverture le 24 janvier, petite 
sélection-déambulation autour de cinq chefs-d’œuvre.
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GALERIE MULLANY
Cristo Vivo. La célèbre galerie londonienne Mullany, dont la spécialité est la sculp-
ture, présentera lors de la prochaine édition de la Brafa un élégant crucifix d’ivoire 
(67 x 42 cm). Quel matériau, par sa couleur claire où semble être tombée une seule 
goutte de rouge, évoquerait mieux la chair défaillante ? L’harmonie de certaines lignes – 
boucles de la barbe et des cheveux, périzonium agité, doigts ouverts comme par degrés 
– ne fait pas oublier le sujet : les bras sont raides, ils sont tirés par le bas mais sont rete-
nus par les clous ces jambes joliment galbées n’empêcheront plus longtemps ce corps 
de s’affaisser contre la croix, et la respiration de se compliquer jusqu’à la suffocation. Le 
Fils souffre, son regard cherche le Père. Quelle vérité nous est montrée ! Et pour cause. 
Cette œuvre a été attribuée au Français Joseph Villermé. Il fut célèbre en son temps – 
on a dit que toute une galerie lui était consacrée chez les Pallavicini –, notamment pour 
ses crucifix, mais sa production est aujourd’hui perdue. Les historiens de l’art s’occupent 
à l’ordinaire d’œuvres sans identités, parfois d’identités sans œuvres. Songeons à Zeuxis 
ou Apelle, ou à Robert Campain qu’on s’accorde aujourd’hui à identifier au Maître de 
Flémalle. La vie de Villermé est connue : né dans le Jura en 1660, il commence sa car-
rière à Paris, à la manufacture des Gobelins alors dirigée par Le Brun ; puis il part pour 
Rome où, comme maint artiste de son siècle, il s’installe définitivement (il y meurt vers 
1720). Son humilité et sa piété sont admirées et, découlant d’elles, son exigence artis-
tique. Car pour sculpter les crucifix les plus justes, il se livre, après Michel-Ange et avant 
Géricault, à de macabres expériences. Pierre-Jean Mariette rapporte qu’il obtint un jour, 
d’un hôpital, le cadavre d’un homme mort d’une maladie virulente et purulente, qu’il 
suspendit dans son atelier en position de crucifié; mais en voulant le mouler, il l’ouvrit 
accidentellement, répandant sur lui et le sol fluides et viscères infectés et putréfiés. Il 
fut contaminé et faillit mourir. Répandre des entrailles pour représenter au mieux un 
homme qui vainquit la mort… Diantre ! Ne diriez-vous pas à présent que cette pièce des 
plus raffinées, que vous pourriez acquérir, se colore de noir ?
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